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Chers étudiantes et 

étudiants en master,

Vous trouvez ici le message semestriel de 
l’association des Amis de l’Université de 
Fribourg. Il vous présente le portrait d’un 
ancien qui n’a jamais eu peur de se lancer 
dans des entreprises aventureuses. Vous 
pourrez ainsi suivre son parcours qui vous 
encouragera peut-être à réaliser, vous 
aussi, un projet qui vous tient à coeur.

L’Université de Fribourg part sur 
les routes du canton et de Suisse à 
l’occasion de son 125e anniversaire. 
L’Association des Amis l’accompagne 
et sera présente aux soirées offi  cielles 
dans toutes les villes. Saisissez cette 
occasion de connaître des alumni. 
Les rencontres régionales que nous 
organisons constituent également une 
bonne opportunité de réseau. N’hésitez 
pas à vous renseigner régulièrement 
sur le site www.unifr.ch/alumni. 

Nous vous souhaitons un excellent 
semestre et plein succès pour le 
temps d’examens qui débute bientôt.

Mireille Kurmann-Carrel

Présidente

L‘Université de Fribourg
bouge, 
notre Association 
aussi !

Vous le savez, l’Université de Fribourg part sur les 
routes du canton et de Suisse à l’occasion de son 125e. 
L’Associati on des Amis de l’Université souti ent cett e ini-
ti ati ve et sera présente dans les 12 villes dans lesquelles 
le bus des Transports publics fribourgeois, aménagé en 
espace d’expositi on, s’installera.

Elle profi tera du séjour à Sion pour annoncer le lan-
cement d’un nouveau groupe régional. David Claivaz, 
membre du comité, a déjà réuni un panel d’anciennes et 
d’anciens de notre Alma Mater qui viendront échanger 
leurs souvenirs à l’occasion du Roadshow. Alors, ren-
dez-vous le jeudi 5 juin à 20h00 sous la tente du 125e 
sur la place de la Planta à Sion ! Etudiantes et étudiants 
master, soyez les bienvenus !

Autres dates à retenir : 

• mardi 18 mai, rencontre du groupe régional de 
Zurich ;

• jeudi 23 octobre, rencontre du groupe régional 
de la Suisse orientale et du Lichtenstein, dans le 
cadre du Roadshow à St.Gall.

Mais aussi toutes les rencontres autour du 125e :     
www.unifr.ch/125.
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Né en 1976, Oliver Stahl est l’ad-
ministrateur de « Snack- und 
Früchtebox Express AG » à Ben-
dern. Son entreprise occupe ac-
tuellement 10 employés. Après 
des études en langue française et 
en histoire auprès de l’Université 
de Fribourg, il a travaillé comme 
professeur de français avant de 
fonder en 2009 le « Snackbox 
Express » suivi un an après par le 
« Früchtebox Express ». En 2012, 
il a obtenu un master à l’Advanced 
Studies in Business Administra-
ti on. 

Monsieur Stahl, avec votre concept 
de la Snackbox, vous avez choisi un 
bon créneau commercial et réussi à le 
remplir. Comment l’avez-vous décou-
vert et d’où vous est venue cette idée ?

Nous avons pu observer le principe 
de la Snackbox en Allemagne (livrai-
son de snacks aux entreprises basée 
sur la confi ance) et en Angleterre 
(Pick&Pay), puis nous avons adapté 
ce modèle au marché suisse : des 
produits suisses dans une jolie cais-
sette en bois, une image de marque 
et un marketing bien pensés et ac-
compagnés d’un engagement social. 
La « Früchtebox » (boîte de fruits) a 
ensuite été développée à l’image 
de la Snackbox, pour la livraison de 
fruits frais de saison et de la région 
directement dans les entreprises.

Vous avez déjà connu le succès en 
tant qu’entrepreneur avant la Snack-
box. Tout a commencé avec votre 
« Sommerbar » (bar d’été). Quel âge 
aviez-vous à l’époque et qu’avez-
vous dû investir pour pouvoir réaliser 

ce projet ?

J’avais 26 ans, un âge où l’idée 
d’avoir son propre bar était naturel-
lement tentante. Nous avons géré le 
bar pendant tout un été. L’hiver sui-
vant, nous avons construit et ouvert 
une grande discothèque pouvant 
accueillir 800 personnes, que nous 
avons gérée avec succès pendant 2 
ans avant de la vendre à un bon prix 
(sourire). Pour le bar, il fallait seule-
ment un peu de capital de départ et 
surtout beaucoup d’enthousiasme.

Vous vous destiniez à des études 
techniques à l’EPFZ et avez fi nale-
ment étudié le français et l’histoire à 
Fribourg. Pourquoi ce changement 
et pourquoi avoir préféré Fribourg à 
d’autres universités ?

Au gymnase, j’étais surtout attiré 
par les métiers techniques, mais 
après avoir vécu de petits boulots 
pendant deux ans en Angleterre, 
puis en France, je me suis rendu 
compte que je voulais étudier autre 
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chose. En plus, je suis tombé fol-
lement amoureux de la langue 
française pendant mon séjour en 
France. Pourquoi Fribourg : je vou-
lais une ville ni trop grande, ni trop 
petite. Et surtout, Fribourg est 
une très jolie ville avec beaucoup 
de charme, encore renforcé par le 
bilinguisme. J’ai cependant aussi 
profi té de mes études pour céder à 
nouveau à mon instinct nomade en 
faisant deux semestres à l’étranger 
(à Avignon et à Bruxelles). 

Vous avez exercé de nombreux mé-
tiers après vos études, pas seulement 
celui d’enseignant comme prévu au 
départ. Dans votre CV, la liste va de 
barman à entrepreneur  en passant 
par interprète et organisateur d’évé-
nements. Pourquoi ce tableau aussi 
vaste que varié ? Si c’était à refaire, 
que changeriez-vous ?

Mes études se sont passablement 
tirées en longueur à cause de mes 
multiples emplois et nombreux 
voyages (que je ne regrette d’ail-
leurs en rien car ils m’ont rendu plus 
fort). Je suis un homme d’action, 
j’aime tenter de nouvelles voies et 
cela ne changera jamais. Je voulais 
trouver ce qui me correspondrait le 
mieux et depuis ma première ex-
périence d’autonomie en tant que 
co-promoteur du « bar d’été », j’ai 
cet esprit d’indépendance que je 
compte bien garder.

Beaucoup d’étudiants rêvent de fon-
der une entreprise, mais ils ne sont au 
fi nal que peu nombreux à oser se lan-
cer. D’après vous, quels ingrédients 
sont nécessaires pour fonder une 
start-up avec succès ? Doit-on faire 
beaucoup de sacrifices ? Et surtout : 
à quoi doit-on s’attendre sur le plan 
fi nancier ?

Je ne peux que conseiller à tout le 
monde d’oser ce pas vers l’indé-
pendance. Mais la réussite dépend 
évidemment de certains para-
mètres. Tout d’abord, il faut une 
idée même si elle n’est pas encore 
définitive, ensuite, il faut avoir le 
courage de prendre des risques et 
enfi n, le plus important, il ne faut 
pas avoir peur de travailler énormé-
ment. Lors de mon premier projet 
« Sommerbar », un investissement 
initial modeste nous a permis de 
réaliser un bon profi t. Une partie de 
ce bénéfi ce a ensuite servi pour la 
discothèque, puis la vente de celle-
ci nous a fourni les moyens pour 
lancer la « Snack- und Früchtebox 
Express AG ». J’ai réalisé ces trois 
projets avec le même partenaire, 
nous avons une confi ance absolue 
l’un en l’autre et connaissons nos 
forces et nos faiblesses. 

La « Snack- und Früchtebox Express 
AG » a été fondée il y presque 5 ans. 
Selon quels critères avez-vous me-
suré votre succès et à quelle vitesse 
s’est-il mis en place ? Qui ont été 
vos premiers clients et comment les 
avez-vous acquis ?

Quoi ? Déjà cinq ans ? (sourire) Que 
le temps passe vite… Nous avons 
pu acquérir une première clientèle 
assez rapidement grâce à notre 
réseau. Au bout d’un an seulement, 
nous avons atteint le seuil de ren-
tabilité. Aujourd’hui, nous comp-
tons plus de 1000 clients Snackbox 
fi xes, c.-à-d. qui ont en permanence 
une caissette de snacks dans leur 
entreprise et nous vendons plus de 
2500 caissettes de fruits par mois – 
et nous continuons de grandir.

Vous visiez aussi la Suisse romande 
avec la Snackbox . Où en est ce pro-
jet ?

Nous couvrons déjà toute la Suisse 
orientale ainsi que la région Zu-
rich–Lucerne. A partir du mois de 
mai, notre « Snack- und Früchte-
box Express » sera proposée à Bâle. 
Ensuite, on verra. Notre croissance 
est certes continue mais reste or-
ganique et nous n’utilisons pas de 
capitaux étrangers. Notre philoso-
phie est qu’il vaut mieux grandir 
sainement, même si cela signifi e 
grandir plus lentement.

En regardant votre parcours, on a 
du mal à vous imaginer vous reposer 
sur vos lauriers après le succès de la 
« Snack- und Früchtebox Express ». 
Avez-vous déjà un ou plusieurs 
autres projets en vue ?

Nous avons lancé en février de 
cette année un nouveau projet, 
la « Fruchtpause » (pause fruit). Il 
s’agit d’une campagne de santé 
où nous apportons des fruits et 
légumes dans les écoles primaires. 
L’astuce est que cet aspect public 
est fi nancé par le secteur privé, 
c.-à-d. que nous cherchons des 
entreprises comme sponsors pour 
soutenir la campagne. Et nous 
avons encore d’autres idées et pro-
jets à foison – je ne risque pas de 
m’ennuyer. Souvent, un projet qui 
a abouti mène à un autre et ainsi de 
suite.

La Snackbox est produite par des per-
sonnes handicapées du « Heilpäda-
gogisches Zentrum », le centre de 
pédagogie curative du Liechtens-
tein. Deux pourcents du produit sont 
reversés à la Croix Rouge pour divers 
projets en Suisse et au Liechtens-
tein. Quelle importance a pour vous 
l’engagement social, en fonction du 
domaine d’activité et de la situation 
économique ?
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Avenue d‘Europe 20  - 1700 Fribourg

L’engagement social fait partie inté-
grante de notre philosophie. Il ne de-
vrait pas être dépendant de la situation 
économique et encore moins du do-
maine d’activité. Chez nous, ce ne sont 
pas des paroles en l’air, nous vivons cet 
engagement au quotidien. Depuis peu, 
nous avons par exemple deux apprentis.

Par vos activités, vous connaissez aussi 
bien la Suisse que le Liechtenstein. A 
quoi doit-on, selon vous, faire attention 
lorsque l’on veut s’associer avec des par-
tenaires de la Principauté ?

Question intéressante. Il n’y a pas de 
grandes diff érences entre la Suisse et 
le Liechtenstein, il faut des relations 
et des échanges honnêtes mais ciblés. 
Une particularité du Liechtenstein est 
sans doute que les gens se connaissent 
déjà avant de conclure des aff aires et 
continuent de se croiser même après 
s’en être retirés. En clair : s’il y a des pro-
blèmes, toutes les parties ont intérêt à 
les régler à temps et comme il faut.

Quel conseil donnez-vous aux étudiants 
d’aujourd’hui?

Profi tez de la période des études ! 

Une question encore pour nous qui 
sommes à Fribourg : quels souvenirs gar-
dez-vous de vos études ici ? Quelles expé-
riences, bonnes ou mauvaises, vous ont 
le plus marqué et qu’avez-vous emporté 
de cette période ?

Je repense avec plaisir au temps passé 
à Fribourg, les super colocs avec des 
étudiants les plus divers, les fêtes en-
diablées du Fri-son, la belle saison avec 
les cafés sympas, mais aussi les biblio-
thèques où nous avions le « privilège » 
de passer des heures, des jours, que dis-
je, des mois entiers.

Un dernier mot ?

Cela m’a vraiment fait plaisir d’avoir été 

invité à cette interview. Je souhaite à tous les étudiants de bons moments 
à l’uni et aux Alumni beaucoup de succès dans le monde du travail ainsi 
que – last but not least – une vie privée heureuse.

 

Pro� tez de la 
période des études !
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